
ESSIEUX. 255 

Cette disposition diminue un peu le poids du bandage sans en 

altörer la solidite ; elle est du reste avantageuse, parce que les ban- 
dages, en s’usant, se creusent en forme de gorge. 

Les oscillations de la roue sur la voie refoulent 
alors le metal du cöl& exlerieur, et le bandage 

cesse d’ötre conique. Le chanfrein incline aux a 

pour effet de retarder ce refoulement de la matiere qui compose le 

bandage. 
En Amörique, oü les courbes de chemins de fer ont souvent de 

tres-petits rayons, on a port& la conicit& des roues jusqu’ä T- 

Essieux. — La figure 594 reprösente un essieu de 
waggon du modele le plus generalement adopte au- 

jourd’hui. 

La partie ab, tournde avee soin et polie dans toute 

sa longueur, est la fusde sur laquelle repose la boite 
a graisse ; le moyeu de la roue, alese exactement au 

diametre de la partie tournde be, est emmanche sur 
cette partie au moyen d’une presse hydraulique. Une 

clavette en acier, logee ä moitie dans l’essieu, a moilie 

dans le moyeu, empe&che la roue de tourner sur Pessieu. 

öntre les points ce, l’essieu se compose de deux cönes 
tronqu#s dont les deux pelites bases sont raccordces 

par un cylindre. 
Ces differentes surfaces de l’essieu sont, ainsi qu’on 

le voit, raccordees par des conges. Il est important 

d’eviter toute entaille A angle vif. 

La rupture d’un essieu de waggon n’occasionne | 

presque jamais d’aceident. La caisse, lors m&me qu’elle 

n’est plus soutenue par les quatre roues, &lant pour « 

ainsi dire suspendue par les chaines d’attelage aux voi- 

tures voisines, est maintenue dans la voie et guide 

par ces’voitures. Des cenlaines d’essieux se sont casses 

sur le chemin de Strasbourg a Bäle et sur d’autres 

chemins, sans que les voyageurs aienl &l& exposes au 

moindre danger. Mais, si la deplorable catastrophe . 

du 8 mai 1842 a offert un epouvantable exemple des consequences 

Fig. 595. — Bandage. 
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